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Mon cher monsieur Forestier,

J'ai examine avec la pins grande attention votre méthode de
Cornet-à-pistons et j'ai vu avec satisfaction et intérêt tous les soins

que vous avez mis dans cette production que j'adopte avec le plus
grand plaisir, pour la classe que vous professez au Gymnase musi-
cal militaire d'une manière aussi distinguée.

-
Je suis convaincu que ce bel ouvrage sera aussi adopté dans

tous les régiments de l'armée, et qu'il deviendra indispensable à

tous ceux qui voudront s'occuper avec succès d'un instrument que
vous avez porté à un si haut degré de perfection.

recevez mon cher monsieur Forestier,

avec tous mes compliments bien sincères
l'assurance de mes sentiments affectueux.

MICHEL CARAFA

Membre de l'Institut
Directeurdu Gymnase musical militaire.

Paris ce 19 mars 1844.

B. L. 3321.





On a malheureusement méconnu,dans l'origine son véritable caractère,en l'employant uniquement
dans le quadrille,eten lui donnant*en quelque sorte,le rôle d'une trompette: on semblait le juger inca-
pable de rendre les chants doux et larges. Aussi quelques compositeurs l'ont-ils traité d'instrument
bâtard et fanfaron,sans réfléchir qu'il devait peut-être ce défaut a remploi peu judicieux que l'on fai-
sait de ses ressources. D'ailleurs,l'imperfection de sa constructionpremière(deux pistons seulement,en
le privant de plusieurs notes essentielles,bornait son usage et embarrassait souvent les compositeursqui
voulaient écrire pour le Cornet-a-pistons.

L'adjonction d'un troisième piston comble cette lacune,et les perfectionnements successifs qui ontété
portés à sa construction lui assureront,je l'espère,dans nos orchestres la place
que lui méritent la douceur de son timbre et ses nombreuses qualités. C'est dans le but de les faire res-
sortir que cette méthode a été conçue et écrite. Les principes qu'elle renferme sont le fruit de longuesré-
flexions, et, j'ose croire qu'en s'y conformant,on parviendra avec facilité a bien saisir le caractère du Cor-
net ,et à faire valoir toutes ses ressources.

Avant d'entrer en matière je crois qu'il ne sera pas inutile de dire quelques mots relatifs a l'histo-
rique du Cornet .(1 )

-L'idée première des instruments a pistons appartient a M. Stolzel, musicien de la chapelle du Roi
de Prusse, qui,des 1806,cherchait a adopter au cor un mécanisme au moyen duquel les sons bouchésne
devaient plus exister. Apres de nombreux essais,il parvint a construire un instrument auquel il donna le
nom de COR CHROMATIQUE,et qu'il fit entendre en décembre 1814. Cette découverte fit assez de bruit pour
que plusieurs artistes français désirassentjuger par eux-mêmes de ses avantages réels. Le nouvel intru-
ment fut donc,à leur demande,envoyé en France, et soumis à leur examen Lun d eux,M.Meifred,voy-
ant que la longueurfixe des coulisses ne permettait l'emploi que d'un seul corps de rechange, pensa que
l'instrument ne pouvait que gagner si l'on rendait mobiles ces mêmes coulisses;car il serait alors facile
d'employer tons les corps de rechange en donnant aux coulisses la longueur proportionnelle qui leur con-
venait. Ce perfectionnement fut adopte et exécuté par Mrs.de L'Abbaye et Halary(Antoine) Ce der-
nier eut l'idée d'appliquer ce mécanisme ainsi perfectionné au POST-HORNdes Allemands,connu dans
nos musiques militaires sons le nom du petit, cornet

.
Cet instrumentfut joué par M.Dufrênedans les

concerts qui se donnaient aux Champs-Elysées,et c'est a dater dtf cette époque qu'il jouit d'une fa-
veur extraordinaire bien que l'absence du 3e.piston le privât d'une partie de ses ressources. Longtems
on s'en tint au cornet a deux pistons ceux que l'on avait construits avec trois pistons ne possédaient qu'
une médiocre sonorité,et ce n'est qu'après de longs tâtonnements et de nombreuses modifications que
Ion est parvenu a donner à cet instrument une bonne qualité de son et une justesse satisfaisante.

( 1) Cet historique a été rédigé d'après des documents originaux commiuniqués par Mr. Dauprat.



»
PISTONS - LEURS EFFETS

L'effet de s pistons est de baisser à volonté l'instrument
d'un demi-ton avec le 2? piston,d'un ton avec le 1e,d'un ton et demi a-

vec les deux premiers ou le 3e.seul; d'une tierce mineure avec le 2e.et le3e,d'une quarte avec le 1e.et le 3e,d'une quinte dimiuméea-

vec les trois pistons,ce qui fait connue s'il y avait 6 corps de rechangequi permissent d'obtenir avec l'instrument seul tous les
résultats que je viens d'énoncer;en réunissant tous ces résultats on forme une gammechromatiqueque

j'indique plus bas.

remarques sur le tableau ci-joint.

Ce tableau est présenté de telle sorte qu'il fait connaître en même temps que la série chromatique des sons produitspar le

cornet,celle des sons naturels que donne le cornet sans le secours des pistons et avec J 'addition successivedes pistons diver-

sement combinés (nous appelons sons naturels ceux qu'on obtient d'un mêmetube seulement au moyen des
lèvres ).Chacunedes

colonnes verticales du tableau renfermeles notes naturelles données parlacombinaisonde pistons indiquée en tête de lacolon-...ne . La ligne
ponctuée indique la gamine chromatique telle qu'elle se pratique ordinairement sur l' instrument •

Les notes synonymiques indiquées par des blanches,ne se prennentque dans des cas particuliers;plusieursmême sont
toujours inusitees:elles sont marquées par des asteriques.

Il est facilede voirqueles notescontenuesdans les4e.et 6e.colonneshorizontales sont peu justes: ou devrait donc lesie-
jeter Cependant nous voyons queles notessuivantes ~jfon 0 ftp J contenues dans cette colonne sont généra le-

ment employées quoique un peu basses c'est a l'exécutant a corriger par le secours des lèvres ce que ces notesprésentent
de défectueux

.
Au reste,l'ut # est très bon commeRé b,et Je Re# comme Mi . Quand auMi tolérable dans presque tous les

cas, il devient inadmissiblecomme note sensible,c'est-à-dire dans la gamme deFa,ouilest indispensable de le prendre avec
les pistons 1 et 2. La simple inspection du tableau donne la raison de cette différence entre les deux notes .

Nous navons pas donné de colonnepour le piston 3,employé seul. La raison en est que ce piston produit le même effet
que les pistons 1 et 2,employés simultanémentsurtout pour les sons graves,ou souvent il donne de meilleurs résultats.Cest le con-
trairepour les tons aigus.La cotonne 0 donne les sons naturels du Cornetsans le secoursdes pistons .Nous nous sommes également
dispenséde considérer les notes chromatiques sous Jour double aspect,par exemple;Sol et La que le système du tempérament
présente comme le même son: nous avons pense que l'élève suppléerait facilement à celte lacune et nous nous sommes bornés à
indiquer le son réel produit par les différentes combinaisons des pistons .
TABLEAU présentant la suite chromatiquedes sons que produit le Cornet avec et sans l'emploi des pistons.



DES QUALITES D'UN BON CORNET

Les deux conditions essentielles sont la justesse et la sonorité.Pour la première,il faut que la progression des tubes soit
bien exacte,de l'embouchure au pavillon. Pour la seconde,on doit,autant que possible,éviter les corps solides,surtout tout orne-
ment qui aurait pour résultat de surcharger inutilement l'instrument: que celui-ci ne soit pas trop épais en cuivré,qu' il ne soit
non plus ni trop gros ni trop petit de tube,ces deux excès donnant deux effets contraires également mauvais.

DE L'EMBOUCHURE

Le Cornet a,par sa nature,une qualité de son un peu nasale,et l' embouchure à bassin curviligne dont on se sert généra-
lement ne tend pas à diminuer ce défaut.Après plusieurs essais,j'ai remarquéqu'une embouchure conique,analogueà celledes

cors et des frombonnes,donnait une qualité de son plus rondeet plus veloutéeC'est la forme que j'ai adoptée et que je conseille à
ceux qui voudront acquérir sur le cornet une belle qualitéde son. Le grain de l'embouchurene devra pas être trop petit, ni
les bords trop minces .Dans le premier cas, le son est grêle;dans le second,les lèvres se fatiguent promptement. '

Quand au diamètre du bassin,il devra être proportionné a l'épaisseurdes lèvrescependant on devra plutôt inclinervers
une embouchure large;car si,dans le principe,on éprouvé plus de difficultéà produire les notes aiguës,on en sera bien dé-
dommagé par la pureté et la bonne qualité du son D' ailleurs,au bout de très-peu de temps,on parviendra a monter aussi fa-
cilement qu'avec une embouchure étroite .

De 1étendue du Cornet-à-pistons, de celle de chacun de ses tons,et de son diapasonréel.
Parl'adjonctiondes Pistons leur mélange,on obtient,en supposant l'instrument enMitou enFa,l'étendue suivante.

'/
GAMME DIATONIQUE

Tons graves Mib ou Fa .

". On peut dépasser les limites que je
donne ici, suit dans les tons graves,en profitant des notes appartenant aux tons aigus, dans Je grave,soit,dans les

__
tons aigus,en profitant desnotes appartenant a l'étendue des tons gravesdans l'aigu.Mais eu voulant dépasser cette étendue,
on doit s'attendreà perdre d'un côté ou de l'autre,les notes graves demandant une plus grande quantité d' air, par conséquent u-
ne plus grande ouverture,les tons aigus exigeant une pression t rès forte,et alors une quantité d' air en rapport.Il en résulte
une telle différence,des efforts tellement prononcés qu'on est bientôt obligé d'abandonner ce travail.

•
Le diapason du Cornet estle même que celui de la trompette,c'est une erreurde croire le contraire Ainsi,en supposant le.

Cornet écrit a son véritable diapason,on obtient les mêmes notes,non seulement pour l'oreille,mais aussi pour la vue.

Trompette ton de Fa ou Mi ~t}. Ton de Fa ou Mi 1}du Cornet.

n feo. ^ S =
QUOI)écrit pour faciliter la lecture 9—~ ^ u
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LeCornet monte moins;cela provient de l'embouchurequi demandeun bassin plus grand que celui de la trompette.Il ya des

caspoutantoùl'emploiduCornetestplusavantageux,surtoutdanslestonsgravesdelatrompetteSibetLa~quisontmeilleurs

sur le cornet étant une octave plus haut jouantdans ces notes
naturelles tandisque Ja trompetteest obligée de jouerdanslehaut,

EXEMPLE.

On voit que le Cornet n'est véritablementécrit à son diapason que dans les tons
de la~et si ~. Néanmoins il me semble indis-

pensable d'ecrire les autres tels qu'ils l'ont été jusqu'ici,afin d'éviter la confusionqui résulterait des lignes supplémentaires .
EXEMPLE.

Il ne reste plus maintenant qu'à traiter l'etendue de chacun des tons. Par le tableau suivant on pourra se guider, prenantl'alto

comme représentant Je véritable diapason du Cornet-à-pistons,en supposant toujours la transposition d'octave .
TABLEAU donnant l'etendue proportionnelledechaqiie tons ou corps de rechange .

EXEMPLE



DE LA MARCHE À SUIVRE DANS LETUDE

Inexpérience m'a démontré que pour obtenir un résultat satisfaisant deses études, il fallait suivre, dans le travail ,
une progression constante du simple au composé, et n'aborder la difficulté que graduellement. S'affranchir de cette règle
n'aboutirait qu'a rendre inutiles les facutés dont l'élève peut être doué. Travailler beaucoup, maisavec discernement;
chercher toujours à connaître la nature des difficultés que l'on rencontre, et, par suite, le moyen de les surmonter,tel-
le estla marche que je propose de suivre, et qui doit, à coup sur, produire de bons et prompts résultats.

Ainsi, l'on s'occupera d'abord de la formation du son. Une fois ce résultat obtenu, on cherchera à en tirer immé-
diatement parti en travaillant les exercices que comportent les moyens acquis.

C'est d'après celle donnée qu'ont été classées les études renfermées dans cette Méthode. Afin de prévenir le dé-
goût chez l'élève, j'ai voulu, à la lui de chaque leçon, donner d'abord un résumé étude ou amalgame des différents des-
sins contenus dans les leçons, puis un résumé mélodique, dans lequel j'ai introduit aussi divers dessins, mais seulement
lorsque j'ai pensé ne pas nuire à la mélodie. Indépendamment de ces morceaux, le professeur devra en choisir d'autres
et les entremêler de manière à développer chez l'élève le sentiment Musical. Ces morceaux, dont le choix est laissé au
discernement du maître, doivent être d'une difficulté graduée sur les progrès de l'élève. A ces exercices on joindra
1(' les petits duos de Kenn; à défaut de ceux-ci les petits duos de M. Gallay ; duos plus forts de Gallay,arrangéspar
Forestier; duos de Duvernoy, chez Bernard - Latte ; les vingt duos en différents tons, de M. Dauprat, chez Seho-
nenberg; solos de Gallay; idem de Dauprat; airs variés et fantaies diverses par Forestier, chez Bernard-Latte;con-
certos de Gallay et Dauprat; et pour finir,grandes études de Gallay.

DU PLACEMENT- DE L'EMBOUCHURE SUR LES LEVRES

L'embouchure doit, autant que possible, se poser au milieu de la bouche, et non vers les coins: la lèvre supérieure
occupera les deux tiers du diamètre de l'embouchure, la lèvre inférieure seulement un tiers, cette disposition est recon-
nue la plus favorable aux divers mouvementsque doivent opérer les lèvres pour produire le son et les diversesarticula-
tions. On doit éviter d'exercer sur les lèvres une forte pression qui n'aurait d'autrerésutat que de les paralyser et
d'empêcher le son de se produire.

TENUE DE L'INSTRUMENT

On tient généralement le Cornet de la main gauche de la manière la plus propre à ne pas géner la vibrationde l'ins-
trument: (1) la main droite est réservée pour le jeu des Pistons, l'index se place sur le Piston le plus rapproché des lè-
vres, le médium surle second, l'annulaire sur le troisième. Dans la Tenue de l'Instrument on devra observer les règles
suivantes. 1° tenir le Cornet le plus légèrement possible et de manière à ne pas exercer sur les lèvres une trop grande
pression ce qui nuirait à leur mécanisme, 2? incliner l'Instrument du coté des doigts qui manœuvre les Pistons de
manière à ce que la pression s'exerce bien dans le sons de l'axe, 3? enfoncer les Pistons jusqu'à fond de course;
autrement le son ne sortirait pas pur, 4°. les doigts seuls doivent agir sur les Pistons; il faut éviter lotit mouve-
ment du poignet ce qui donnerait de la raideur au jeu surtout pour les trilles. &

DE L'ACCORD DES PETITES COULISSES
Dites coulises des Pistons.

Règle générale: t'accord des Pistons doit se faire sur la septième dominante d'ut majeur, quel

que soit le ton. Une fois cet accord obtenu, on accordera la neuvième majeure d'ut ~ puis on prendra le ré

dans les lignes ~ que l 'on comparera avec le ré octave inférieure, afin d'accorder le troisième Piston. hn

supposant l'instrument en si b, la longeur des petites coulises doit être calculée sur ce ton pour les autres, à mesure qu' ils
deviennent plusgraves, et elles doivent être a longées en proportion.

(1) Parexemple: En plaçant les doigts au dessous des petites Coulisses, à la partie inférieure des Pistons.



DE LA FORMATIONDU SON

Le son est produit par Je souffle, ou, comme le dit M. Dauprat, par le choc de l'air extérieur contre celui
que l'instrument renferme; ou par l'ébranlement qui en résulte. Les vibrations de Pair intérieur se communiquent à

l'air extérieur qui les propage et les transmet jusqu'à l'oreille. La qualité du sou dépend évidemment de la ma-
nière de le produire. On devra soigneusement éviter tout ce qui pourrait nuire à son développement.

Je vais d'abord indiquer comment on devra fairepour acquérirce que l'on nomme l'embouchure, en prenant

pour point de départ les notes de l'instrument qui se produisent le plus facilement,ou qui dumoins soi tent sans ef-
torts trop prononcés. Ainsi, on produit presque naturellement la quinte sol du médium de l'accord parfait d' ut
majeur. Une fois cette note obtenue, on devra tou jours la reprendre pour passer aux autres, jusqu'à ce que les lè-
vres arrivent a l'indépendance nécessaire pour leur production isolée.A rémission du son, la langue doit prononcer la
syllabe du, puis se rétirer brusquementpour livrer passade à l'air. Des que l'embouchure est placée,on doit faire en
sorte que les lèvres ne se derangentpas quand on donne le coup de langue,si ce n'est pour l'élargissement et le
rétrécissement proportionné au ton grave ou aigu, et Vice versa.
J'ai dit qu'une fois le sol obtenu, on devrait toujours reprendre cette note pour passer aux au tres. On commencera

par les sons droits les sons piques et diminues puis les sons filés,le coup de langueprécipité,ou les portamento ou coulés "

par degrés conjoins, puis par degrés disjoins , afin que le travail de la langue et des lèvres marche semultané-

ment; car négliger des le principe l'un de ces moyens d'exécution,serait nuire non seulement aux autres, mais

.
constitueraitune infirmité chez l'instrumentiste

DU MECANISME DES LEVRES OU MODIFICATIONDU SON

Le mécanisme des lèvres consiste dans le mouvement qu'on leur imprime pour obtenir les sons, en lâchant les
lèvrespour les sons graves,en les serrant pour les sons aigus.

Il y a deux manières de produire une succession de sons; la première, en frappant chaque note; la seconde, t n

portant le son d'un degré à l'autre sans interruption.
Le travail des lèvres est essentiellement circonscrit dans le creux de l'embouchure; là se réunissent les causes

et les effets de l'exécution, c'est à dire, l'air, la langue, les lèvres et le son .
Le mouvement des lèvres est peu

sensible dans le médium, mais très prononcé dans l'aigu et le grave, selon le ton ou corps de rechange que l'on

a adopté à l'instrument. Ainsi,dans cette exemple: ^ ~ | les lèvres sont très ouvertes pour l'ut grave,

placées naturellement pour l' ut supérieur. Les notes renfermées dans les intervalles ou octaves, sont des dérivées
qui prennentle caractère des principales,à mesure qu'elles s'en rapprochent. *

L'emploi des Pistonspermetdepasserd'un son àl'autre, sans mouvement des lèvres:on ne doit pourtantpas abuser
de ce moyen,les lèvres devenant alors paresseuses.Le portamento par degrésdisjointssera toujours préférable.

Pour acquérir le mécanisme des lèvres,il faut éviter toute espèces d'effort extérieur. Sans la rigoureuse obser-
vation decetterègle,on n'atteindra jamais le but qu'on sepropose; car les lèvres sont pour le cornetiste,ce que
le gosierestpourle chanteur.

On peut faire le trille sans avoir recours aux pistons,mais c'est très difficile. Parexemple,on peut en prenant

le | octave avec les 1. et 5". pistons obtenir deux degrésconjoints à une distance qui ne demande

pasuneforte tension, ce_qui donne ut, ré en supposant l'instrument en Fà j'ai essaye ce moyen qui

m'a Parfaitementréussi.Demême,pour passerla petite note brève coulée, il est plus gracieuxde la dire avec les
lèvres qu'avec les pistons qui ne répondent pas toujours avec la légèreté qu'il faudrait.

Pour rendre également bien les opposition du forte et du piano; pour poser le son et le terminer convenable
ment;en un mot,pour possédersoninstrument,il est indispensabled'être parfaitementmaître de son embouchure.

- -
_.' DU COUP DE LANGUE -

Voici comment on donne le coup de langue:dès que l'embouchure et placée sut' la lèvre, la tangue vient s'ap-
puyer a 1 extrémité des dents supérieures,plus ou moins selon les besoins de l'attaque,et se retire brusquement pour



livrer passade a l' air.Bien que réduite à 1 office de soupape,la langue estd'une grande importance dans l'exécu-
tion: elle lui donne la netteté et la franchise quelle n'aurait pas sans cela. A elle seule elle est, pour ainsi dire?
l'interprête de la musique?elle rend sa douceur et son énergie: aussi doit on la travailler de bonne heure, et l'habi-
tuer à toutes les nuances qu'exige l'exécution. On doit faire en sorte qu'elle agisse avec une grande indépendance,
c'est-a-dire que les levres, la mâchoire et la gorge doivent être complètement indépendante du coup de langue. :

On se sert sur le Cornet, de trois coups de langue: le piqué simple, énergique ou doux, que l'on indique par
les syllabes tu pour attaquer, du pour poser Je son; lé double coup de langue (on l'appelle aussi coup détaché) s'in
dique au moyen des syllabes lu gu dit, Il n'y a lieu de l'employer que dans les mouvements vifs; le 5' coup de
longue se nomme coup de langue de trompette; on ne l'emploie presque jamais sur le cornet. Il est néanmoins d'un
grand effet quand il est bien donne.

DE L'ARTICULATION OU ACTION DE PRONONCER NETTEMENT.

Selon le système d'étude suivi des les premières leçons et dans tout cet ouvrage? je suis conduit à parier des
articulations. Elles sont de plusieurs sortes; lecoulé ou lié, le piqué pointé, et le détaché. Il y a encore le piqué
dans le son. On remarquera qu'il n'y a véritablement que deux articulations, le piqué et le coulé, el que les au-
tres sont les mêmes auxquelles on fait subir des altérations selon le caractère qu'on veut leur donner: mais pour
les reconnaître, ainsi altérés des principales, il a fallu leur donner une marque distinctive ainsi qu'une dénomina-
lion que Ion devra considérer sous ce dernier rapport (comme marque distinctive)

Or voici le coulé ou lié.

Le piqué ou pointé, avec les marques distinctives.

Le détache.

1qui s'exécute comme s'il y avait un silence près sur la valeur de chaque note et avec sécheresse. Exemple: ...

*

ou articulation qui indique que les sons doivent être conduits de l'un à l'autre sans séparation en prononçant liq

syllabe du ou dou,indifferemment.



C'est cette même articulation que Ion emploie pour poser les sons avec douceur, 1une des qualités les plusdif-
ficiles à acquérir sur les instruments à vent, et qui demande une délicatessed' embouchureextrardinaire, fruit d un
travail consciencieux.

Lorsqu'on indique ces différentes articulations sur des notes de valeur, le résultat est le même que pour les
précédentes.,proportion gardée pourtant.

Ainsi on peut dire que la marque détachée, indiquée sur une ronde, une blanche ou une noire, prend un quart
de tour valeur.

On doit varier autant que possible les articulations, quoiqu'ily en ait de consacrées par 1usage, j'ai voulu les
présenter sous toutes les faces. Le goût devant changer avec le temps, de même les articulations: on doit craindre
d'ailleurs la monotonie en se servant toujours des mêmes, puis en les travaillant toutes, on apprend, comme le dit
M. Dauprat, à en déterminer le choix selon la nature de la mesure, le caractère du chant. De plus, on ne doit

pas oublier que certaines articulations accélèrent ou retardent le mouvement des notes, ce qui dans les deux cas,
offre un grand avantage.

NOTE SUR LE CHOIX DU TON POUR ~L'ETUDE

Le choix du ton ou corps de rechange n'est pas indiffèrent pour l'étude, et surtout dans les dernières leçons
de celle méthode qui parcourent une grande étendue.Quand à moi, je préfère pour l'étude les tons graves mi
ou fa, sur lesquels on peut parcourjf toute retendue de l'instrument, et qui donnent la mesure véritable du son,
et le. sentiment de la vraie qualité. J'ajouterai même qu'on ne peut bien posséder l'instrument qu'autant qu'on joue-

ra parfaitement les tons graves dans toute leur étendue^que pour monter toujours avec facilité, Il faut descendre; ^
que travailler exclusivement les tons aigus détruit la souplesse des lèvres et les durcit. De plus, ces tons n'exi-
géant pas les précautions que demandent les autres,l'élève s'accoutumera à jouer son instrument avec aisance.

Au contraire,les tons aigus exigeant une connaissance pratique de l'instrument,une fermeté d'embouchureque
le temps seul nous fait acquérir, leur étude ne peut que nuire aux progrès.

On choisira donc le ton de mi ou fa. Des que l'élève possédera son instrument dans ces deux tons, il n'au-
ra plus à redouter les inconvénients dont j'ai parlé, et pourra sans danger passer aux autres. La différence qu'il
y trouvera cessera d 'être pour lui un écueil; il tachera de ramener ces nouvelles nuances de son à celles qui
lui sont familières.

DU STYLE

Il y a deux styles en musique,le style classique ou sévère,et le style romantique ou libre.
Indépendamment de ces deux styles généraux, il y a encore le style français, le style italien, le style allemand.
Le style est pour les uns une chose. innée,pour les autres, c'est un produit de l'art.
On distingue, et avec raison, l'exécution correcte,de la belle exécution.
L'exécution correcte est relative au jeu, à tout ce qui tient à la notation.
La belle éxecution est relative à la rondeur,a la grâce, au goût qui consiste à exécuter chaque morceau et cha-

que phrase avec pr écision, principalement les agréments et tout ce qui n'est susceptible que d'une indication vague.

~ Note extraite en partie de la méthode de Mr Domnich.



Il résulte de ses observations
1°. que l'expression peut bien être éveillée,mais qu'il n'est pas possible de l' enseigner;
!2(! que ce n'est, que l'exécution correcte ou le style que l'on peut traiter complètement.

Pour bien styler, la première condition est d'être parfaitement maitre de son instrument et de son doigté;puis
d'exécuter la musique telle qu'elle est écrite, surtout la musique classique.

Je vais indiquer maintenant ce qui constitue le style:je commenceraipar la plirase musicale et ses repos.

DE LA PHRASE MUSICALE ET DES REPOS.

En musique,comme dans le discours-, nous avons notre ponctuation aux repos périodiques qui servent àdon-
ner la clarté,la précision aux idées. Ainsi, une phrase se compose Je plus souvent de deux, quatre, six et huit
mesures; il y a peu de phrases de trois, de cinq ou de sept mesures.

Ces phrases se composent de plusieurs menbres de phrase, selon leur longueur: il y a donc de petiteset de.
grandes respirations.Quoique ces respirations soient indiquées naturellement par les repos des cadences harmoni-

ques, ou les indiques pardes virgules placées aux fins de phrases: mais l'élève devra chercher à s'affranchir de ce
moyen par l'étude de leur composition.

Du reste, on peut reconnaître les repos,pour peu que l'on soit harmoniste et que l'on sente la musique.

Ainsi, ils ont lieu sur la tonique, sur la médiante,sur la dominante, sur la septième dominante &

Exemple sur la tonique.

Sur la mediante,

Sur la dominanted'ut et de sol,

Sur la 7e dominante, d'ut et de ré

On ne respire pas sur les bâtons de mesures, à moins que la phrase ne s'y termine:mais,alorson prend sur la valeur
pour respirer: Exemple...

Dans une série de sons à contre-temps,on ne doit respirer,malgré les silences,qu'aux fins de phrases: Exemple:



DU POINT D'ORGUE

Il y a deux espèces de point d'orgue:le premierqui se fait sur l'accord de tonique dans son dernier renversement; le se-
cond qui se fait sur la septième dominante. Le point-d'orgue se nomme aussi point - d'arrêt ou suspension; on le pla-
ce au commencement, dans le courant, ou à la tin d'un morceau: quelquefois il est indiqué sur une pause que le compositeura
voulu prolonger.

INDICATION DES DIFFÉRENTS POINTS D'ORGUE.

Sur la tonique.

Sur la 7me dominante.

Point d'arrêt ou silence.

Le point-d'orgue doit être rangé parmi les agréments; c'est, chez l'artiste, une affaire degoût: il ne devra pas trop 1«

prodiguer, cegenre d'ornement étant tellement rebattu aujourd'hui qu'on le redoute même. On devra surtout éviter ces hoquets

ou ports-de-voir qui ont été tellement prodigués par tous les chanteur s à la fin de leurs points d'orgue, qu'ils sont deve-

nus presque ridicules.
_

**

DES NUANCES.

Le crescendo (ou —==^^1 ) indique par sa forme que le son doit augmenter, et diminuerde même au decrescendo>~
On peut diviser les nuances, en deux, 1° la nuance général qui fait partie intégrante de la phrase musicale, 12? la nuancepar-

ticulière qui se pose sur certaines notes pour indiquer qu'on doit leur donner un peu plus de force et celle ci s'indique indépen-
damment de la nuance générale.

Ainsi dans unesérie de sons montant on doit augmenter le son proportion gardée, observer le contraire lorsqu'ils descen-
dent. Plusieurs notes au même degré doivent être enflées et diminuées si elles descendent augmentées si elles vont sur une
note supérieure. >

EXEMPLES DES DIFFÉRENTESNUANCES. .
-

- 0

Nuance générale

Nuance générale
41 particulière

.



On doit accentuer les notes sensibles, les appoggiatures. exemple:

Il y a des exécutants qui en passent d'un degré a un autre, soit joint ou disjoint ne peuvent s'empécher de faire un renflé

sur la première, des deux notes c'est une faute et une preuve de très mauvais goût. <

Exemple avec la nuance vicieuse.

Exemple avec la nuance exacte.

Les nuances ont lieu de même dans le Piano.

Exemple de plusieurs notes au même degré montant sur une note supérieure.

Un crescendo bien ménagé est d'un grand effet.

Exemple.

DES DÉNOMINATIONS QUE L' ON EMPLOIEEN MUSIQUE ,
QUI ONT RAPPORTAU MOUVEMENT, AU CARACTERES DES PHRASES

On se se sert en musique de certains mots Italiens, pour indiquer les mouvements, le degré de force du jeu, les diverses nu-
ances du mouvement, du son et des phrases, que l'on indique souvent en abrégé. On ne saurait trop insister sur cette questionqui
intéresse à un si haut degré inexécution en général.

MOTS QUI INDIQUENT
LES DIFFÉRENTS MOUVERENTS LENTS.

Grave ( / ,l assai très l Soutenu, grave severe, large,, mesure.Largo ( I
Larghetto ]
Lento J

Adagio ( V
]( non troppo—pas trop ( Lent, mais majestueux; un peu marchant.Àndantino \



Non troppo - Il-op.

Àn aiite

ÎIYlaestOSO Majestueux.

Afiectuoso Affectueux ou toiichaiit.
Grazioso Gracieux

.Pastorale.....Pastoral.
Coli-moto......................................Aiiee llioiiiieméltt.--

MOTS QUI INDIQUENT LES DIFFERENTS MOUVEMENTS LEGERS

Maestoso Majestueux. T
/Con brio Avec vivacité ou.
Brillante Bi-illaIlt.

Moderato.... Modéré Spirotoso ...Avec espi-it.
Con fuoco Avec feu

.(Îiusto iiisle, pi-opoi-tioiiné.
| Vivace Vif

Allegro Un pocoUt& pett'..

AlleçrcJ ^ltato Agtte.
® ® Furioso Furieux.

J Non troppo.. Pas trop
.

' ' Molto
• •
-Beaucoup

.I J Assai Trks.
I Comodo Commode,ais'é. I Vivacissimo.....Très-vif.
I
Coil moto...

Cai,é,vei*llé, aiiec plus
j P VGStO...........Encoreplus vif.

"i\de(te-inqiiiiemeiit I Prestissimo....Le plus vite possible
1Les mouvements caractéristiques,tels que polonaise,boléro, sont assez connus, sans qu'il soit besoin

de les indiquer ici.
Indépendammentdes mots employés au commencement des morceaux,et que je viens d'énumérer, il y en

a d'autres qui servent à altérer ces mêmes mouvements,en les augmentant ou les diminuant de vitesse, et que
l'on place dans le courant des morceaux,ainsi:

A -piacere' v,..' A volonté
.

.
Meno vivo '... Moins vif..
Accelerando

.4 E1 pressant
.Stringendo ...En serrant le mouvement.

i Pill motto. ».... Avec plus de iitoiiiitinciii.

. x
jt Più vivo Plus vif.<

-
1 ,

Sempre1 J PlU stretto
.

Plus serre .I Più presto
.

Plus vile.
Primo tempo (1er mouvement),setrouve quand le mouvement a été changé dans le courant du mor-

ceau, et que le 1er. doit être repris.

MOTS QUI SE RAPPORTENT À LA FORCE DU JEU
.

P c Piano) Doux.
PP Pianissimo) Très-doux-,faibli'

.Dol...... ^ -Dolce) Af/réable
.Crese.........................c Crescendo).

..........................

En ci,oiss(ilit'



lu
.
t. OU Ht/ .... ( Mezzo îorte) Deini fort.

F. ou y. ...(Forte)..... Foi.t.
FF ou J'f...(Fortissimo) Très li)i-1.S,/.. (Sforzando Forcé',(Iliaque iii*iyemetit.
FP OU y/j. ( Forte a piano). Attaqué foi-l' et aussitôt fail)l(?.
ten .... (Teilllto) Tenu.
marcato.... (Marcato...........Marqué.
Decresc ( Decrescendo)......En (1(?Cl.oiiss(lllt
Calando.......

,.... (. En adoucissant.
Dim...........................(Diminuendo). En se dim,initan,.I.

(Perdeildosi En I)ej,daii
( Smorzando En s'éteiquant.
( Ritardando En retardant.

.Rail........................... ( Ralleiltaildo).................. En rallentissant.
( Morendo L'il iiiolli-iliit.

D.C. ou Da capo indique que Ion doit retourner au commencement du morceau. On se sert aussi de ce
signe $ mais il se place le plus souvent pour retourner à une reprise.

DES SIGNES DE REPRISE.
On ne se sert plus aujourd'hui que de ce signe de reprise diaprés lequel on répète les deux parties

...
d'un thème,ou seulement la première

y ou la seconde ~J , selon que les points et petites barres sont
de l'un ou de l'autre cote. •

Si à la fin donc reprise, une ou plusieurs reprises doivent être omises la fois on l'indique par 1re Fois
et 2e Fois, eu enclavant ces mesures d'une ligne courbe,ce qui oblige l' exécutant à sauter à la seconde fois.

Coda (queue), signifie une phrase finale qu'on ajoute encore à la fin d'un morceau, comme pour le résumer.

CONVENTIONS.
Semprè (toujours) que l'on ajoute souvent à Pou PP, à F ou FF, à Leqato,Staccato, Cresc, Decresc, & •
Solo (seul) pour indiquer, l'endroit ou commence un solo.
Tutti (tous) servant à indiquer les ritournelles de l'orchestre.

\

MOTS QUI INDIQUENT LA COULEUR DES PHRASESCantabile..Chantant.
Con dolore Avec douleur.
Con anima Avec âme.
Espressivo ou Con espressionne..Avec expression.
Mesto, lugubre

, Triste lugubre.
Patetico ....................

Pathétique.

Languido,con dolcezza~ douceur.
Con grazia .....Avec grâce.
Leggiero. Léger.
Leggiessimo...... Trés-léger,
Scherzando En badinant
Risoluto.............Résolu,avecénergie.

,

(Nota) Avant de passera à l'étude des leçons suivantes,il est indispensable de prendre connaissance des instructions préliminaires; les -

principes qu'elles renferment étant de toute nécessite pour se livrer avec fruit à l'octave du cornet.



14
1 LEÇON.

POUR FORMERLESON.

Commeje l'ai dit plus haut jusqu'au moment ou l'eleve pourra faire l'Ut grave facilement sans crainted'undérangementd'em-
bouchure Il ne cherchera ^ y arriver que par les intermédiairesainsi qu'il est indiquéci dessus.( voyez page 5 et 6) 7

2e. LEÇON.
UT MAJELR.

Immédiatement l'octave obtenue,travailler le coule par degré conjoint le coup de tangue 1e trille sur la note sensible..... ' *»ainsi qu' il suit. '

Pour apprendrea coûter des secondes
On devra éxécuter d'abord cet exercice eu frappant les notes.

DU PORTAMENTO,DES INTERVALLES.
J'ai parlé du mécanismedes levres;reste maintenant à indiquer comment on doit le travailler.
Posséder les distances sur un instrument quelconque,dénote un travail consciencieux de la part de l'artiste,et uneconnais-

sance parfaite des vraies difficultés de son instrument,etsurtout sur les instruments à embouchures;car les lèvres et lembou-
claire sont les seuls agents du son qu'elles dirigent dans tous les intervalles. Et pourtant on n'est bienmaîtredesoninstrument
que lorsqu on les dit avec aisance; c'est pourquoi j'ai voulu en donner des exemples courts dans chaque leçon,afinque l'élève
les éxerce le plus longtemps possible et peu a la fois. Je n'ai indique qu'une seule manière de travailler les intervalles,qui est
celle avec le Portamenlo des Italiens: Mais l'élève devra les travailleraussi en frappant les notes puis avec les sons files et le
Poi tainen to ensemble. C'est pour abreger que je n'ai pas donne d'exemples des trois manières que voici:



Exemple en Irappant.

Exemple avec les sons
f ilés et le portamento.

Ij''r)t'vc y suppléera n'ayant (itil supposer une des deux autres manières de les travailler..
Pour relier le coup de langue au meme de^re*

A C I O f)

Du Trille (tr) considèrecomme travail préparatoire.
Je conseillede faire travailler le trille dès le commencement parcequ'il n'est sur le cornet qu'une difficulté mécanique des doigts
et non des lèvres; l'anticipationest donc utile sous tout les rapports:En parlant du mécanismedes lèvres,j'ai dis combien il serait avan-
tageux de pouvoi r triller avec ces dernières non seulement pour I éxecutionde cet agrément mais encore pourbeaucoupd 'au tres.Ce petit
avertissement n'est icique pour ceux qui se sentiront la patience et lecouragedele travaillerainsi,me bornantàen signaler tous les
vantages.Pour bien tri lier sur le cornet, la première des conditions est d'avoir des pistonsqui marchentbien.La seconde,que ce soit
le doigtqui fasse le trille et non le poignet et l'avantbras.La troisième est de bien connaître le temps,la durée du trille afin de calcu-
ler sa vitesse le nombre de battemens nécessaires puis la préparation et la terminaison.

Indication du trille.

1
Exécution.



11 petit cire prece'de'de la mise d<> son ou émission^la voix,qui se Lui sur la Ionique,la mediante , et la (oIli[ilaile. -

Exempie.

L'orsque le trille est pratiquésur chaque son d'une suite de notes ascendantes ou descendantes,on l'indique et on l'é-
xecute ainsi qu'il suit.

Exemple.

Dans cet exemple on peut commencer le trille par la note principale ou par la noie d'emprunt.

Exemplepar la
note d'emprunt

La préparationet la terminaison du trille sont composées d'une, des deux ou trois petites notes qui le précédent ou le suivent.
Il n'y a que deux coups de langue,le premier sur la note qui porte le trille, ou sur la premierede la préparation,le second,
sur la note finale après la terminaison.

Exemples des préparations et des terminaisonsles plus usitées dans Inexécution du trille.

On peut varierà l'infini les préparations el les terminaisons,mais les exemples ci-dessus mentionnés suffisent pour donner
la clef de toutes les autres. &_ SUITE DE LADEUXIÈMELEÇON

~NOTA. L'exemple que je viens de donnern'est ici que pour l'instruction théoriquede l'Élève, l'étude mécaniquedeces différents trilles
_.

viendra en son lieu .



3e.LECON.
L A MINEUR.

A cet Octave il n'y à point d'autres doigtés pour le Sol ,il faut serrer un peu les lèvres car il est plutôt La que
note sensiblerieLa et le Mi se prennent avec te troisième Piston dans les tons graves seulement.

Lento.

De la Gamme mineure.
De toutes les questions que j'ai voulu faire comprendre aux élèves,celle qui à rapportà la Gamme mineure les a

tou jours embarrassés le plus.C'estce qui m'a engage à la traiter ici avec quelques développements.La Gammemineure
ne diffère de la gamme majeureen montant,qu'en ce que sa tierce est mineure;le demi-ton se trouve du 2Vau 3e. degré:
mats en descendant la succession des tons et demi tons est toute différente.

Gamme de LA mineure.

On voit que les demi-tons se trouvent,en descendant,du 6e.au 59 et du 3Pau 29dcgre. On remarquera donc prin-
cipalement la gamme mineuredescendante,puisque c'est par elle qu'on peut le plus facilement trouver le nombre
d'accidents que ce mode éxige. Souvent aussi on prend en descendant le 7? degréun demi-ton plus haut mais on est
encore en doute sur son emploi. '

Quant àmoi,je le prends majeur lorsque la gamme est accompagnée del'accord de dominante,etmineur lors-
qu'elle est accompagnée de l'accord parfait mineur. Dans les deux cas,je conserve le 6e.degrémineur 5 comme:

Septième dominante.
-

Tonique.

La connaissance pratique de toutes les gammes est indispensable sur le Cornetà pistons,ainsi que celles des diffe-,
rentes clefs, afin de pouvoir transposer facilement;car il arrive souvent que les morceaux ne sont pas toujoursdans les
bonnes gammes ou dans un ton ou corps de rechange favorable. Alors,si l'on connaît bien les différentes clefs,aussitôt
on trouve,en transposant,le moyen de rendre facile un passage qui ne l'était pas . '
QuoiqueJe fasse jouer dans des gammes peu usitées, je ne conseillerai jamais de s'en servir en public. On compren-
dra que dans une méthode il s'agit de travailler,tandis qu'il faut foire ptatstravanttout au public qui ne tient pascomp
te de la difficulté.
Si j'ai traité le Cornet dans ces gammes c'est qu'il m'à semblé ridicule qu'un instrumentqui peutjouerdans touslestons
se prive des ressourcesqu'il doit à son mécanisme,et que d'ailleurs,dans un morceau de longue haleine,il faut s'attendre
à toute espèce demodulation.



Pourresumer le coule et le piqué





5: LEÇON.
Ml M IN EUR.



6e LEÇON
FA MAJEUR.





Desappogiatures longues. ^

Dans la musique moderneen n'ecrilpresque plus les appogiatures qu'en notes ordinairesconformément à la division de
la mesure;maiscomme il pourrait se faire qu'on en rencontrat,et que d'ailleurs cette note demande pour 1 'intelligence,
des auteurs classiquesuneaccentuationparticulière,on devra la travailleravecbeaucoup desoin.
L'appogiature doitêtreconsidérécomme retard de la note principale a 1a quelle elle enlève une partie de sa du-
rée,elle prend la moitié de la valeur quand celle ci se divise endeux parties;il estdonc bon de déterminer cette va-
leur par la petite note même; commeilsuit



7e.LEÇON.
RE MINEUR.

Exercices sur la gamme naturelle,pouracquérir la souplesse,la légèreté.
il pourrait résulter dela marche suivie dans ces leçons,un peu delourdeurdans lejeu,àcausede l'emploi fré

quent des pistons, qui occupent beaucoup l'attention de l' élèveetqui l'oblige à retarder lesmouvements.Pour com-
battrecet effel, j'ai joint lesétudessuivantes sur la gamme naturelleet surlesnotesouvertes, laissant ainsi à
l' '<"1 ève toute liberté pour travailler la légèreté,et la qu'il essaieraensuite de reporter dans tout son jeu;
ces études suivent lamême progression qiijint à retendue et lacomplicationdesdessins, ellesseront partagées en
troispériodes,la premièrequand l'elève. commencera à marcher un peu, laseconde, au milieu, la troisième a la
.
fin. On dira cesleçons parfragmensavantet après la leçon;en commençant commepoursemettre enembouchure,
à la fin, pourse dégourdirles lèvres... 8.

Pour la tangue(première période.)









L'on doit considérer la syncope comme une note ordinaire cestà dire comme la va leur que llereprésente par -
conséquent l' éxécuter de mêmeetnon pas faire sentir le second tems.
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9! LEÇON
Observationgénérale pour toutes les leçons qui suivent.

Dans ces tenons je donne des exemptes de dessin sur des notes de valeurs inégalés et contrariéesqui se rencontrent
>
fréquemment dans la musiquemoderne,ce genre d' exercice étant le plus négligé quoiqu'il soit très bon pour se familiari-
ser avec toute sorte de rilhmes. J'ai cru qu'il était utile d'en donner des exemples justement par celle raison que sou-
vent l'orsque ces dessins se présentent,ne sachant pas les éxécuter,on leur donne uncaractère qui n'est pas toujours ce-
lui que fauteura voulu.

Gamme deRé majeur.
Pour le La au dessus des lignes il est utile de se rappeler qu'il ne doit se prendre avec les deux premiers pistons

qu'avec lestons aigus Sol, La b, La ~,Si b et Ut; avec le secondou troisième dans les tonsde Fa., Mi ~, Mi b,et Re;
Il y à quelques exceptions à cette règle queje ferai connaîtrel'orsqu'il en sera question.

Pour la tangue ( Deuxième Periode.)



Avec les Pistons.





Ne pas passer la croche connueune double,appuyer sur la noire pointée,les deux coups de tangue se pro -
noncent de même,seulement le premier,plus fort que le second.



35

Des différents doigtés pouvantêtre adaptes à un même passade.
En général,plus on trouvera moyen de simplifier les doigtes, plus on y gagneracommesonoritéetcomme execulion.

Cette règle n'estmalheureusement pas toujours applicable;elle à des exceptions. Ainsi, en étudiant bien l'instrument,on
a du voirque dans certains cas,on pouvait,sanschanger déposition,obtenirle mêmeeffet qu'on avait obtenu autrement , etsouventmême le simplifier,etque,par conscquent,l'emploi bienentendu de ces doigtes devaientfaciliterbeaucouples passages
dans lesquelson les introduirait. J'ajouteraimême que leinploide doigtes,compliqués en apparence facilite l'éxécution, le
tout etanl de s'y habituer. /3 13 2
Ainsi,dans l' éxemple suivant fait avec la fourche pour le Ré,et le 2? doigt pour Fa % ^ 1

l'éxécuter

quinedemandeque l' addition d' un doigt ^ ~
(le 2e.) à ceux qui sont deja en position. ,
On peuL trouver ainsi une foule decombinaisonsque j'ai eu soin d'indiquer dans le courantde ces leçons.

...
louant au dojgté pour Mi et La naturel produitavec le 3P piston, je m'en tiendrai à ce que j'aidità l' articledela ius--
tesse, qu'il n'est bon d'employer ce doigtésque dans les tons graves. (Voyez remarque sur Je tableau ci-joint page 2.)



10e. LEÇON.
Sur la Gamme de Si

Dans cettegamme,la note sensible se faitsurtouslestousavec les deux premiers Pistons c'est la une des excep-
tions dontj'ai parlé à la neuvième leçon. __ „



37Exercice du coup de langue irrégulier
Pour l'exécution voyez l'observa tion laite à la neuvièmeleçon







11e. LEÇON.
Sur la gammedeSol mineur

Pour le La,etSi octave même observationque pour la gammede Si $
seulementlorsque le La se trouveraisolédu SI et qu'on aura un ton grave on le prendra au 3e. Piston ou au second .

Conserverà la croche pointéeloute sa valeur.
Il \ a deux coups de langue différentsdans cet exemple le1er.du le second tu atin de pouvoir précipiter ladouble sur la croche pointée avec plus de légèreté.









12e. LEÇON .Sur la gamme de La
La position a prendre pour le Sol % avec le 2e.et3e.Piston est invariabledu ton de Si au ton de Fa.



De la petite note brève
La poli te note brève ouappogiatura,n'en lèverien à la notesurla quelleon la posée, quequesoit la duréedecette.

dernièrenoie, pour ladistinguerdel'appogiatura longue,onl'écrit toujours en crochecoupéed'une petite ligne trans-
versale. Exceptedans les chasses ou elle estpresque tonjours piquee, lapeti tenotedoit tou joursêtrecouléesurtout,
lorsqu'elle est entre deux notes au même degré, quand le mouvementdevientun peuvif lapetitenotedevientplus
facile a passer coulée;elle est piquée lorsqu'elle se trouve placésurun temsfortisolément. Lorsque la pctitenote
est cerite au dessous de la note principaleon la piquetoujours.

Exemple dans le genre chasse.



46 Elle est piquée lorsqu'elle est placée au même degré que la note précédente.1. Exemple.

Exercice pourla petite note brêve attaquée
Il serait bien de n'avoir égard qu'a la note principaleet faire la petite note avec les lèvres.





15 LEÇON
* Sun lagamme de Fa mineur.







Resumémélodiquedela 13e.Leçon.
Avec le coup de langue dans le Son; voyez a l'article de l'articulation.



*
14e. LEÇON.. :

Sur la gammedeMi
Le La se fait avec le 1er. Piston dans les tons graves. avec les 2^ el 3r.dans lestions aigus ; le Si se fait avec

le 1er. Piston dans les tons aigus,à vide danslestons graves.Exceptédansla gammede Si 1> 0



Le mêmeavec quatre double croches La même observation



Du Gruppetto .
Le Gruppettoest la réunion de plusieurs petites notes ensembles. Il est de deux et trois notes; il se met sur les notes

et entr'elles,ets' exécuteselon lemouvement,la valeurde la note surlaquelle Il est posé. Il s'indique et s'éxécute de trois
manièresdifférentes1°en commençant parla note principale,avecune petite note ou par lanotesupérieure ou bien lanote

^

inféri eure: d'ord inaire il est de trois quandon le pose entredeuxnotes au mêmedegré,dequatre dans un intervallequelconque.
Exemple.



Quelquefois onl'écritavant la note principale,et il est de trois notesvoici ceque dit Mr. Dauprat sur le Gruppet.
to:cet agrément peut se faire en montant et en descendant. Dans les deux cas,il peut donner une tierce mineureou
diminuée mats jamais une tierce majeure.

Exempleen montant. —v

Souvent le Gruppetto est de trots notes même dans un intervalledisjoint.
Autres exemples du Gruppetto.

Les ?
1
, ou s'ajoutent au Gruppetto soit en dessus soit en dessous selon que la note supérieure ou l 'inférieu-

Pouréxécu ter cet ornement avec légèretéon cherchera à faire la premiere petite note avec les levres en coulant le son
le plus brièvement possible sans qu'il soit besoin de prendre le piston ou de le déranger s'il.est enfonce.

-
Exemple avec les accidentsen dessus et en dessous.

QuelquefoisleGruppettose place surune note commedans 1 Exempte ci dessousmais alorson le commence par la note supé.rieure.



Il faut préparer ce trille avec le seconddoigt, puis arr iver a un certain degré de vitesse ne plus triller qu'a-
vec le premier doigt,enbas parvenu de même a la période de vitesse indiqué,on ne trillera plus que premier
.au troisiemedoigt.





58 15e.LEÇON.
Sur la gamme d'Utmineur.

Cette gamme doitsediredansun mouvementmodéré en frappant lessyncopeseten comptant mentalement le
nombredecroches qui lescomposentafin deconserver leur valeuréxacte.

[texte_manquant]





Du mordant. j

Cet agrémentestuntrilleJnterrompu-ainsi noiniiie- parccqu'it estextrèmementbref et qu'il -se-fait sans préparation,
on iisc(,qti-indi(lue- un battement, ,wdcux battements, Aw lrois battements quatre_^ww-et_cinq.
Commençant par la nole_principale_eLrevenant siiiielle pai- la su peVi eu re . '.

Exemple à un battement.





Du:.-l.rille_.au second degre de la gamme nia jeure.
Il n'a pasete question_jusqu'icidu trille au second degre'de la gamme..majeure allomlu la d¡rr¡culll son e'xe'eu _

h()n. Dans_quelquesL_uns_de_ces_trilles_jLai:rive_souvent_que_le_sQn-au_lieu--de_monter-^uiila-note._d'eiïq)runLdesceiidsur
Ja note i n fericu redu.tri 11e, iLen.résulté,a lors_une_confusion.de'sagre'al)le;que_lon peuLévien observantce quLsuil.
..:.-L'ol'sqUc..nHLh:iIlc.une.dc_ces.n.ulcs_on<10iLI.Llcni1'-éncl-'-gi<¡J.lCmen en serrant les lèvres.comme:sion voulait porter- le

.

_sonsurla note_demprunt.-Les_riotes_sur_lesquellesonéprouvé^l'eilet-dontj'ai-parlelplusJiauLsontRedeuxième degre de
la »amme d'Ut,Ut.2V.degrel de...la-gamme..de-Si_b,JFa_2<.Ldegrelde_lagamme de JVLi_b,_eLSol 2<: (lc;gnLcIc la_gamme dn.

quoique,.le_ doigte'-du cnrncLaPistonsparaisse,peu dliTicile quel(jtics-titis-de.-s-tt,'L1les--c ci ..dessous, inentioilnes--Sollsonls.
peu aise's_à cause_du doigte', mais je ne.doute pas..qu'avec.dutravail un- ne. parviennes les evecuter.





16. LEÇON
Sur la

-

gamme de Mi majeur.











17e. LECO N.
Sur la gamme d'Ut # mineur. 1

Le La $ audessus de la por tée se faitaveclepremierpiston danslestonsaigus,avidedans lestonsgraves.







Résumémélodique.
DansceLte gamme le La, neuvième mineur se prend avec le 3? piston.





[texte_manquant] \
18me LECON

Sur la gamme de La b.

Le la b au premier Piston dans les tons graves; avec les deux derniersdanslestons aigus.





Le double bb baisse la noted'un ton. le efface également le double dièze et ledouble bémol niais si l'on veut changer
lex ou lebb en un simple dièze ou bémol,il faut,pouréviter toute incertitude ajonter au un dièze ou un bémol simple.

DU TRILLE PRÉCIPITE.
Le trille précipitése fait en l'attaquant parlanote principale sans préparation cet agrément a de l'analogie

avec le mordant sa terminaison seul fait la diférence. '









80 19e.LEÇON.
Sur la gammede fa mineur.

Pour la note sensible voyez la gamme de Fa,ainsi que pour le trille et la 7me. dominante;Jes même règles
servant à cette gamme.









20e. LEÇON.
J'aurais pu continuer ce mode de Leçons pour les tons de Si majeur, Sol b,Ré b 8. Mais comme ces gammes ne

sont usitées (lue rarement je me bornerai à donner quelques mélodies écrites dans ces différents tons. Jengage cependant
l'Élève à ne pas négligerces exercices afin que dans l'occasion il ne soit pas airete par un passage qui présenterait quelques dIf-
ficultés de ce genre.



Récapitulation des Gammes majeureset mineures présentées ici dans l'étendue respective de, chaque ton ou corde
rechange avecleurs correspondances entr'eux donnant le moyen de faciliter leurs exécutionspar leurs transpositions
d'une gamme à l'autre dans le but aussid'habituer les lêvres aux passages alternatifs des tons graves, aux tons aigus,

1

et vice versa.







3me PERIODE
Exercices sur les sons à vide

-
et sur la gamine naturelle pour donner de la légèreté















Il sera bon de répéter ces Etudes dans tous les tons usitéssurl' instrument.



EXERCICES POUR LES DOIGTS.
Ainsi que je le dis à 1 'article de la tenue de l'instrument,les doigts et non le poignet doivent faire marcher

les pistons et pour les exercer la partie grave de l'instrumentoffre seule des combinaisonsde doigtersvraiment
compliqués,et pouvant servirà cet effet,surtoutles fourches,RE,FA#,UT# FA#,et d 'autres;maisa cet octave il y au-
raitàcraindre un relâchementdes lèvressi on les travaillaient avec l'instrument. Pour parera cet inconvénient,j'ài
écrit les exercices suivants qui rempliront je l'espèrele but proposé,et que 1élève devra executermentalementavec
ses doigts,posés sur les pistons. Commes'il s'exerçaitsur un Dactylion où sur les touches d'un piano, il choisira.
surtoutlemomenton il laissera reposerses lèvres.AI in d'employertout son temps utilement sans que le travail
ordmaire en souffre,il devra seulementsupposer un ton graveou aigu à cause du mi etdu LA, quion le sait ne
se prennent pas de mêmesur ces deux tons.



CONVENTION.
Le Zéro indique que le trille ne se fait pas. Aindique qu'il se fait mais en employant un doigté artificiel. I)indique qu'il est dif-

ficile. J'en donne la raison à l'article du trille au second degré de la gamme page 62 que je conseille devoir



Exemple dune mélodie écrite pour les tons graves Fa,Mi, et Mi b. -





Exemple d'une Mélodie de Mr.CARAFA écrite exprès pour le Cornet à pistons et donnant
1etendue éxacte des tons aigus LA ~FC], LA ~

1
et SOL .





1024 ÉTUDES DANS TOUTES LES GAMMES USITEES SUR LE CORNET A PISTONS.-' .- -"









AÉTUDE SUR LA PETITE NOTE BREVE.
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